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AMERS CANADIENS
Oe trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou çroitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DIPHTHERIXE
MTMMPHTHEKITiqUK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
ne dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment «ton

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS. F. ft.

Prix: 60 cts., la bouteille. En vente 
ches tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR AF A RI K,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884.

IHJ THEATREP
RUE NICHOLAS 

(EN FACE DU PAL IS DE JUSTICE.)
Pour la semaine commençant le

X.ITNT>I, 10 JXJIKT

PATRONtSÉ PAR L’ÉLIT* D’OTTAWA

Le cirque des chiens du proies, 
seur John Wmgüeld, d’une valeur 
de $10.000. Cestle représentation 
est merveilleuse et amusante.

M. Frank Livingtson.'le champion 
équilibriste de poids pesants.

Mlle Alphonsine Wade et Mark, 
Mlle Ki'tie Sheppard, Mlle Carrie 
Herbert et AI. Denier.

Le pavillon est maintenant éclai
ré au gaz.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

REPRÉSENTATION :
Dans l’après-midi a 2.30 hre

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Ue soir a 8 heures. 

(©“Los représentations de Vaprès midi 
sont les mêmes que le soir, rien de retranché. 

30 nov.

PETITES NOTES 1 «.’Association de Prévoyance

Sir Hector Langevin sera de r 1 L’Association Je prévoyance dont 
tour à Ottawa, ce soir. le bureau principal est au numéro

____  i6i rue Saint-Jacques, Montréal,
M. Baillargé, député ministre du vient de nommer M. le Dr St Jean, 

département des Travaux Publics, son médecin examinateur à Ottawa, 
est en ce moment aux Cèdres. Il M. Noel Potviu a été aussi nommé 
sera de retour à Ottawa ce soir. agent spécial pour l’élément can a-

dien français dans la basse-ville. 
Cette association se recommande 
par le taux très modique de ses 
assurances, de même que par la 
promptitude avec laouelle elle paie 
les polices. L’Association de Pré 
voyance a mis aujourd’hui l’assu- 
sance sur la vie à la portée de tous, 
et il n’y a aucune raison pour que 
chaque chef de famille ne soit pas 
assuré au moins pour $1,000.

Le fameux prétendant Tichborne 
sera, dans quelques jours, mis en 
liberté. Il continuera de rester sous 
la surveillance de la police p 
encore trois ans, époque à laquelle 
sa sentence sera entièrement purgée.

M. de Lotb'nière Harwood a 
refusé la candidature que lui 
offiaient un certain nombre :’élec 
teurs de Vaudreuil. M. Lapointe, 
a consenti à se porter candidat en 
opposition à M. Archambault. M. 
Lapointe s’est déjà présenté dans ce 
comté et a été battu.

Comme le collège d’Ottawa, le 
collège de Mt-mrancook est de
venu trop petit pour renfermer 
tous les élèves qui lui viennent 
non seulement des provinces mari
times mais des autres parties du 
Canada et des Etats-Unis. Ses direc
teurs ont décidé d’y construire une 
nouvelle aile.

endant

III

LA PROCESSION

La température a favorisé g ran 
dement, hier, la procession du St 
Sacrement à laquelle plus de quatre 
mille personnes ont pris part.

Nos lecteurs connaissent déjà le 
parcours suivi par la procession 
dont nous avons publié le program
me samedi.

Toutes les sociétés étaient repré
sentées par un grand nombre de, 
leurs membres avec bannières, in- ' 
signes, etc. Une association nou- 
velle, l’Association catholique de 
Secours Mutuel marchait pour la; 
première fois cette année dans les i 
rangs de la procession du Saint, 
Sacrement. Les membres de cette 
associai1 on portaient chacun un 
très joli insigne en or é nailié.

Les citoyens n’avaient rien né* | ..
gligé pour préparer les rues par les i J14-# 
quelles devaient passer la procès ! H II 
sion. t j |l I

i

i

l-i l-l Il-l

Les chers frères des écoles ch ré j 
tiennes avaient surtout fait preuve rTn lot spécial, (Job Lot) de 219 piè-

M1 «r t te ; nous
robes de verdure se mêlaient agréa
blement aux nombreux drapeaux el itobe» de Printemps, 
oriflammes. Chaque lenôtve êtai. -tndltlons comptant, 
ornée d’une statue, d’une image d 1 
Saint ou décorée d’une autre ma- • 
mère. ;

Il y avait deux reposoirs sur lt , flRYSOfl, tiRAHAM & CiC., 
parcours de la procession, un en
face de l’Orphelinat Saint Joseph, 1S2 et 184. rue Spark*.

Cathcart, où les révérende;: 
ont fait de très beau chant penda-.' j 
que le Saint Sacrement y 
exposé, et l’autre, rue Da.housic, I 
chez M. J. L. Richard, marchand, 
qui avait fait un très beau et riche | 
reposoir, orné avec beaucoup de i 
goût. Au moment où le Saint |
Sacrement approchait du reposoir j 
M. Richard a étendu sur un long ! 
parcours dans la rue des pièces de i 
tapis magnifique.

Monseigneur Duhamel a porté j 
lui même le Saint Sacrement su. . 
tout le parcours de la procession. |
Il avait pour prêtre assistant le l 
révérend Père Tabaret, supérieur 
du collège d’Ottawa. Le dais était 
porté à tour de rôle par les mem
bres de la société Saint Vincent de 
Paul.

Les commissaires ordonnateurs 
chargés de guider la marche de ta 
procession étaient MM. McCaffrey,
Ricard, Landreville, Duggan, Séné- 
cal, senior, Sénécal, junior, et 
Charbonneau. Tous ont rempli cette 
charge avec talent.

Le concours de peuple qui sui
vait immédiatement la procession 
était considérable. On y voyait 
en tête les principaux citoyens 
d’Ottawa et les membres du service 
civil, au premier rang desquels on 
remarquait M. le député ministre de 
la milice, M. Panel, M. Ed Lange 
vin, greffier du Sénat, M. F. X.
Lambert et nombre d’autres.

Plusieurs membres du chœur de 
l’église Saint Joseph se sont joints 
au chœur de la Basilique pour 
chanter pendant le défilé de la 
procession qui a duré depuis dix 
heures et demie jusqu’à midi et un 
quart.

Venez nous voir avant d'acheter vos

Un aeiil prix.

rue
l-l l-l~ l-l I

éh-it

I

HO.
A VENDRE

i jeunes chiens de 2 mois, de la race de 
^Terreneuve pure. S'adresser à l’hôtel 
Occidental, 4 rue Duke.

ls

ON DEMANDE
UNE serrante manie de bonne recomman

dation, s'adresser au No. 337 rue Dalhonsie. 
16 juin 1 s.

LE CANADA ANNONCES

Première Insertion, par liane-.80.10 
0.00 
0.06 
0.0»

Tous les jours...........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, condfttorp en^alee

JOURNAL QUOTIDIEN

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M G. B. Wright, à Hull.

5 juin 2s

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

VENTE PAR ENCAN
Six magnifiques lots i\ bâtir, situés sur la 

côte de sable, mercredi, 18ème jour de Juin, 
à mon bureau de propriétés foncières, No. 9, 

e Elgin, à 3 heures p. m.
Lots Nos. 46, 47, 48, côté sud do la rue 
-iward, et 46, 47, 48, côté nord de la rue 
Ibroad, presqu’eu (face de u Stadacona

S te
Wi
Hall ’.

Les con 
jour de la

dilions de vente seront confiées le
A.'n MACDONALD,

Eucanteur.

AMEUBl IMENTS
DÉ

Chambre à Coucher
Le plus grand assortiment qui 

ait tamals ele offert.

Genre des plus Nouveaux

Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.ni*

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KCK RIDEAU.

JACOB ERRÂTT.
AU CLERGE

WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires (loris au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE HP ARES

Ottawa. 29 janvier 1883. la.

MimwM

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
1 lèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de !’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination dos divers points du 
Canada et des Etats de Ouest.

On peut obtenir des ’ diets et aussi tous 
les renseignements dé ables sur la route, 
les taux de passager c i de fret en s’adres-

E. KING Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. M00D15,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York J 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

—Faite» l’eaaai oe la VALE
RIA. C'eut la meilleure po 
made contre la chute de# 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEB, 

aeien, rue buwe
i

Pha

i
——

mentant dans les sociétés secrètes, 
est de moins eu moins considérable. 
I’our ne parler que de nous, com
bien pourrait on citer de Canadiens 
d’Ottawa et de Hull, qui appartien
nent à la franc-maçonnerie ? Nous 
serions curieux de le savoir, car 
nous sommes persuadé que ce nom
bre est infiniment petit.

Et s’il en est ainsi, quelle influ
ence exercent-ils sur leur» compa
triotes ? Voilà ce que nous aime
rions à connaître.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 16 Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR

LES SOCIÉTÉS SECRÈTES

Depuis quelque temps une vive 
polémique est engagée dans la 
presse de la province de Québec. 
La Minerve soutient que le nombre 
des Canadiens français appartenant 
aux sociétés secrètes diminue sen
siblement, tandis que l’Etendard et 
autres feuilles prétendent le con
traire.

Celle discussion a éclaté à la 
suite d’un article du Journal de 
Home affirmant que les sociétés 
secrètes faisaient du Canada un 
scandale peur ‘.’univers.

Cet arlic e contenait évidemment 
une grosse exagération et reposait 
sur des renseignements incomplets 
Sa Grandeur Mgr Fabre l’a envi
sagé à ce point de vue er. protestant 
énergiquement contre cette asser
tion dans un mandement à ses 
fidèles. Il a ainsi donné complète
ment raison à la position prise par 
la Minerve. Voici un extrait de ce 
mandement ;

L’INDÉPENDANCE DU CANADA

Au banquet donné en l’honneur 
de M. Ives, à Richmond, sir Hector 
Langevin a parlé de la question 
de l’indépendance du Canada, sou 
levée par quelques grits en quête 
d’un programme politique.

Sir Hector s’est demandé quel 
genre d’indépendance ces gens là 
désiraient avoir. Nous avons ac 
Incitement toute l’indépendance 
dont nous avons besoin. Qji gou
verne aujoui d’hui le Canada? Est 
ce le parlement anglais, ou le parle
ment canadien ? N’avons-nous pas 
notre constitution propre par la
quelle nous avons droit de nous 
gouverner comme nous l’entendons, 
sous l’égide de la couronne d’An- 
gieterre. Le seul droit que nous 
n’avons pas, c’est celui de déclarer 
la guerre aux autres nations ou de 
livrer le Canada à un autre pou
voir.

Notre pays si profondément ca
tholique serait-il mis au banc du 
mépris dans le monde chrétien, en 
fournissant des adeptes à toutes ces 
sociétés dont le but est mauvais et 
les tendances pernicieuses.

Ah ! N T. C F., Nous ressentions 
honte indicible et un serre-

A part cette exception, l’acte de 
la confédération nous confère les 
pouvoirs les plus étendus. De 
même que les Etats Unis, nous im
posons des droits sur les marchan
dises d’Angleterre, el nous em
ployons à notre guise les revenus 
du pays.

On nous dit que si nous avions 
l’indépendance nous pourrions con
clure des traités de commerce avec 
les autres nations. A cet argument 
sii Hector répond en demandant 
comment nous, formant un peuple 
de cinq millions seulement, pour
rions espérer réussir à conclure 
des traités de comme'ce avec la 
France et l’Espagne, lorsque l’An
gleterre elle même en a fai,' '**- ten
tative en vain depuis plusieurs 
années déjà.

Loin d'avoir quelque chose à 
gagner en nous séparant de l’An
gleterre nous aurions au contraire 
à y perdre. Au lieu d’avoir un 
gouverneur étranger à nos luttes 
politiques, un homme de science et 
d’expérience rendant justice égale 
aux deux partis, nous serions obli
gés de prendre dans nos rangs un 
homme qui souvent n - réunirait 
pas toutes ces qualités.

Mais il y a une considération qui 
prime toutes les autres, a dit sir 
Heçtor. Le lien qui nous unit le 
pluls fortement à l’Angleterre, c’est 
la loyauté des habitants du Canada, 
sans"- exception d’origine ou de 
croyance. Le peuple canadien est 
heureux et fier de vivre à l’abri du 
drapeau glorieux de l’Angleterre 
pour lequel ses ancêtres ont ré* 
panuu leur sang, ties paroles de 
sir Hector ont été couvertes d’ap 
plau'dissements redoublés.
' Sir Hector a aussi touché aux 
autres considérations de l’augmen
tation. considérable des dépenses 
qu’entraînerait la proclamation de 
l’indépendance du Canada, et de la 
position"- désavantageuse dans la
quelle dbtis nous trouverions sous 
beaucoup de rapports. Les senti
ments œttnifestés par ceux qui ont 
entendu te discours sont plus que 
défavorables à l’indépendance.

une
ment de cœur inexprimable, il y 
quelques jours, A lire sur un jour
nal européen que surtout le Canada 
laisait !e scandale du monde chré 
tien par 1< "nombre des membres des 
sociétés secrètes qu’il renferme cl 
par lu puissance qu’elles y exercent. 
Ah! si cela était vrai, quelle hu
miliation pour nous ! Car giâces en 
soient rendues au ciel, Nous avons 
conservé la foi de nos pères et la 
religion parmi lions est encore la 
première institution que nous ayons 
appris à venén r, et à laque le 
nous sommes attachés de cœur et 
d’âme ; et ce n’est pas un titre de 
gloire ou un sujet de vanité pour 
les catholiques de ce pays de 
figurer sur les listes des loges ma
çonniques Nous pouvons le dire 
hautement et en toute sincérité, à 
l'encontre de ceitx qui, poussés on ne 
sait par quel motif, sèment de fausses 
alarmes dans nos rangs et semblent 
prendre plaisir à dénigrer notre pays 
en le représentant comme un foyer 
d’infection maçonnique.

a

11 est regrettable de voir l’Eten
dard déclarer carrément que la 
Minerve fait une campagne au pro
fit de la franc maçonnerie. Pareille 
accusation ne peut être lancée de 
bonne foi. La Minerve est énergi
quement opposée aux sociétés se
crètes tout comme doit l’être un 
journal sincèrement catholique. 
Elle soutient seulement qu’on dé
nigre notre race en la représeu'ant 
sous l’influence des sociétés se
crètes.

Pourquoi attribuer systématique
ment à des journaux catholiques 
qui, pour afficher moins de zèle 
sont peut-être plus sincères, des 
opinions et des sentiments qu’ils 
ne partagent en -aucune façon ? 
Veut-on de propos délibéré créer 
des ennemis .imaginaires à l’Eglise, 
quand tout le passé des gens incri1 
minés démôntre qu’ils sont profon
dément dévoués à leur foi ? Un le 
dirait à lire quelques journaux qui 
se complaisent dans 1’ xagération et 
réclament pour eux le monopole 
des bçfjls"principes, des bonnes in
tentions.

Grâces à Dieu, le nombre des 
Canâdiens-f-ançais qui violent l’en
seignement catholique eu s’enrégi-
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Division DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER «VINT.

Ligne Courte
ENTlfB

OTTAWA ET MONTREAL

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. 4 B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes- 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

sir 36 RLE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD. 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sünntendànt-génôral.
NV. G. VANHORN K.

Administrateur-général.

I*. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes le» maladie** 

des Poumons.

PRIX
25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
O. O. DACIER, Ottawa.

14 mal lan

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:

162 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—" Président.’’
Hon. W. W. Lynch M. P. P., j

Commôssaire des Terres de ) Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents. 

Ben. Globenaky, Ecr., C. R. J 
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturé 

Hairis, Ecr., Moucton,
-tr Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guérin. Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Ponr imformationa s’adresser à

N. B.John L 

J°JD

et T.

M. CHAULES PCNCHABD.
No. 76. BUE SPABKS,

OTTAWA.
9 Mal

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

>rr^»lqnins grand assortiment, les mell 
H'y.rs, et l-eplus bas prix en 

fait de

,'relaiis, Rideaux,
Corniches, Pâles, Oarnltnre* 

et Meuble, de tonie sorte.
àls

MAISON DE TARIS D'OTTAWA.
148 Bue SPABKS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1881. la

JOLIE,ALPBONSI a»
Entrepreneur je

v- - r.***
HI, Pompes Funèbresgms

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ci-ilevant occupé par M. Jos. Séné cal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de sea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition tlu- public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—I an

'l

MCANTEUR, COURTIER

A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux: RUB SPARKS
(Kuhne dp l’Hotel Kunseli )

OU TA WA.

A. B. MCDONALD
ENCANTKUR DE LA REINE

MARCHAND

Commissiez
No. 16 RUE ELGHN.

Mortgage Sale!

ln ti,e clly of Ottawa, under iha loworo 
sale centaine,I in a certain mortgage which 
will be produced a- the time of e‘le, the fol-

0fT0cl,trwrhee,m,.ndtetnCi'yi'r0'1""'"
wn at the time of 4

signed ma"V bC ‘scertaincd froa iho under. 

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2 juin 1884 a«

CliACE! CILICE!
suivants pour la saison 1884 : °
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
20 Ibs par jour t our la saison 
Au mois, 10 lbs.

10 lbs. de
.......$5.00

7.50 
. 1.50per jour par mois.......

<io do .......
payable d’avance.

Aucun ordre au mois non accompagné
rationntaDt rC'1U'8’ 8era pris en co*»&6-

2fi 2.25Le tout

<

(Signé,) J. CHRISTINA Cil.
D. N. CHARLEBOIS.
M-la pointe a Cia.

Ottawa, 21 mare 1881. 3m

Lo Mauranf «• Qneen”*^
Numéros 13 A 14, Eue KLCIN

Ce restaurant de première classe n’esté 
qu à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à insngcr des aamca 
est au premier étage. On fait lire spécia
lité des soupes aux huîtres et des diners 
prives

%

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

CHAPMÏJX !
IODES DV FPJiîTEMFS.

L'assortiment de Chapeaux est des dus 
complets, et dans

DANS LES DENIERS GOUTS
Venant directement des manufactures,

Capote de Caouchovc,
Parapluies,

Un vraies falls par le, Nsn-
Vnges, etc. tJA

H. L. COTE
128. Rue Rideau-
DR. R08ÉRTS0N, L.D.S.

DENTT-TE
Gradué du colUge des dentiste de Phila- 

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de i’nôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a

MAGASIN D’HABITS i

-,
iDE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
lTOU iES SOIiTESsUHAPEAUX*

est des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre as-oiument est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en *

(DIM! A Mi MARK. )f î
NOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISES
do toute description, est le plus considé

rable qui soil en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQU'INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS.

277, BUE WBLLlAGTtl.l,
C. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la
✓P*

A. PHILIPPE E. PANiET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, tir

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
JOTTAWA.

Entrée ear 1a rue Sussex. 
1er juin 188 * la

SPAUCINE
Une des meilleures prepa» 
rations offertes j usée* ici 
au public, pour la soulage
ment immédiat et la gu<- 

e la Toux, du Rhume, 
Bronchite, de TBr- 

t, de la Croqpc et

de'T.d

rouement, de la Croupe et 
de toutes U*a maladie» dei»ne toutes leu maiacue» a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. E.k'cGAl 1, Chjttlstie,

8

r

E 60SSAMEB.

rstri

FAUTE
TKOISI1

Moilot le 
cieux et som 
regard, en 
ment son épi 

—Qu’est-c 
se disait-il. 
ici ces deux 1 

connaisE 
ment ils ont 
deux coquins 
qu’ils comp 
fait.

se

Lesdeux h< 
et étaient déj 
de s’engagei 
lant dans la 
lange.

—Tonnem 
ment Morlot 
Perny voud 
château de 
du pavillon c 
continua-t-il 
même, il se 
se qui mérit 
cune.It se toui 
vers son con 

—Jardel, 
de m’arrêter 
je ne me ti 
n’allons pas ] 
par ici.

—Qu’est-ce 
faire ?

—Suivre le 
—Et après 
—Nous ve 

ront et nom 
qnence.

—On dirai 
où ils vont ?

—Je crois 1 
me je le supp 
vers le châtea 
se trouve à q 
■d’ici, nous au 
rude besogne 
mes?

—Oui, mor 
—C’est biei 
—Vous cro 

méditation de 
—Je ne pei 

mais avec de* 
pèce, on peut 

—Alors, e 
les perdons p 

—Soyez tra 
probablemenl 
chemins qu’ 
Néanmoins, 
route.* Dès < 
bas, 
qu’ils atteign 
nous ne nous 
nous ne soi 
ble.

au-dessi

—J’ai com] 
—Vous ma 

cinquante pae 
—Oui.
—Je suis 

que les deux 
ront. Le sie 
vous apparti 
vous suivrez 
l’autre.

—Où nous : 
—Au lieu t 

deux hommes 
Après deux 

Sosthène et I 
tleux agents 
mais sans b-s 
rivèrent au b 
l’extrémité du 
du côté des Le 

Là, comme 
lot, lesdeux 1 
rent. Pendai 
se dirigeait r 
château en si 
l’eau, M. de P 
pas, 
tien de se rem 

Il se croisa 
concevoir le 
il le prit tout 
un voyageur.

Quant à Mc 
dans un chen 
gnait un petil 
menté de buis 
rait pouvoir 
mouvements 
être aperçu. ! 
d’un instant, < 
route, puis, a] 
vingtaine de 
d’un petit b< 
s’arrêter et se 
be au pied d u

comme

Je viens de recevo r une caisse d s 
célèbres Cha- caux Gossamer de Wood-

II sont en feutre mou et très légers, ne 
pesant guère plus de deux onces chaque.

Couleurs—Drab, gris, 1an, brun et noir.

Il n’y a que ceux qui portent le Gossa
mer qui obtiennent le parfait bonheur.

R. J. DEVLIN.

LE CANADA, 16 Juin 1884

TEM01GNA.GK CONVAINCANTHoraire des Chemins de Fe rDE PARTOUT
Je me suis démis l'épauie à lu suit* 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do* • 
leurs furent appelés, mais ne purent rt* 
mettre mon bras à son état naturel. Ai r* > 
121 jours de souffraiffes atroces, j’alîs'! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras ez 
position, mais les nerfs étaient tellemei.i 
contractés que je ne p >uvais plus que pdti 
mou bras à ang e droit. Les nerfs j a 
raissaient êtie en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'arme*., 
mais sans aucun effet marqué. Ne : 
avions une petite quantité de votre uii.h ii 
et liniment d'huile. C'est le remède q . ; e. 
donné les meilleurs résilions. Je u< ‘a: 
trouvé que dans une phanr cie et en i.eh’c 
quantité, et ayant dema

ne savions 
tant de valeur 
tisfaits de mon témoignage que depuisits 
en ont acheté et en ont veriflu des quoi 
t>tés. Mais comme je no pouvais atieedrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neifs. J’ai préfet e 
vous écrire immédiatement pour vous 'le- 
mander de menvoyer six bouteilles, " 
avant que la seconde fut épuisée, les njert* 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douleui 

Permettez moi de vous dire que not f 
nous servons habituellement de voli *; ar
nica et Uniment d’huile comme remèm 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour louu? 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu'aucun reine le vç 
peut donner. Mon médecin do né sou in1 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

OTTAWALa province de Winnipeg sera 
bien représentée à l’exposition 
fores’ière d’Edimbourg, laquelle 
doit s’ouvrir le 18 juin prochain. 
Elle a envoyé à cette exposition 
un maison de colon d» 12x15, mu
nie de tous les meubles et instru 
ments ordinairement employés par 
les émigrants, ainsi qu’une étable 
couverte en ardoise. Une barrière 
en fil de fer à pointes entourera 
cette maison. La partie la plus 
intéressante de cet envoi du Ma
nitoba consiste en trente sept espè
ces de bois comprenant les variétés 
les pi is répandues et les plus utib s 
du Nord Ouest.

A ceux qui vont chercher la 
fortune dans les mines de l’Ouest, 
nous conseillerons de lire l’extrait 
suivant du Sun de Winnipeg : 
“ Une magnifique trouvaille a été 
faite, la semaine dernière, par un 
mineur dans la montagne de Sel 
kirk. Il a obtenu dans une semaine 
$3,900 en or et $420 en argent.” 
Pour le bénéfice des émigrants 
futurs le Sun ajoute que ce n’est 
pas là le profit de toutes les semai
nes et que le mineur doit se con
tenter en moyenne d’une recette de 
$7 par jour, sur laquelle il devra 
dsouire $3 de frais et un montant 
illimité de risques.

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 10.45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4(35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

; (’appliqua
de l’alcool e"

PETITE GAZETTE
Winton, Forsyth Co, N. C.— 

Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
desjbons effets de vos Amers de 
houblon.

aux pharnu- 
pourquoi ils ne gar.«nieni pas • e ro* 
; “ Eh bien, me répond reul-ils, : oui 

pas que ce remède avait au- 
I.s ont elé tellement Sa-

Votre tout dévoué,
Rév. H. Ferebee.

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B.C.Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

On demande 100 couturières

NOTES COMMERCIALES

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l'e- 
saie de voire Arnica et liniment d’hui 
La première application nie donna un sa 
lagement immedia , et maintenant »ui. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. t ). Üxcieh, rue Sussex.

( Htawa.

(Du Moniteur du Commerce)
Un américain vient de prendre 

lin brevet pour la fab-ication de 
tapis en papier.

Le Congrès des Etats-Unis a voté 
une loi en vertu de laquelle toute 
imitation de beurre devra être 
éliquettée comme telle.

Un journal commercial de New- 
York prétend que cette année sera, 
pour lès assurances sur la vie, la 
meilleure que l’on ait encore vue.

Les ouvriers de la fabrique d’in
diennes de Magog, commencent à 
arriver.

On construit à Ki: ,slon, un 
moulin à farine capal e de pro
duite 100 barils par jour.

Les avis de Québec an 101 cent de 
bennes demandas en cobmbages 
àj pin ; l’épinette est moins recher
chée.

On estime que la coupe dans le 
distrV d’Ottawa dépassera de beau
coup. cette aimée, 500,000,000 de 
pieds.

Les créanciers de la Bob & iron 
Cy de Toronto, ont décidé de fer
mer les ateliers et de liquider l’actif 
au mieux possible.

L’expédition chargée par le Gou
vernement d’étudier la possibilité 
de la navigation de la Baie d’Hud
son, quitte Halifax vers le 15 acûL

Ap-ès avoir perdu $200,000 en 
salaires et environ $15,000 d’écono
mies, les ouvriers fileurs de Fall 
Hiver ont résolu de terminer la 
grève et de retourner à leurs ate
liers respectifs.

Le steamer “ Crusol ” est arrivé à 
Kingston avec un chargement de 
1090 bottes de fromage provenant 
des ports situés sur le canal Rideau. 
Ces fromages seront dirigés sur 
Montréal et exportés en Europe.

pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez

P. C. Auclaih, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savaii ».
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouviez, un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu générai de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez ail No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
D^cier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Mires pour Enfants

Cages pour Diseaux

E. G. LAVERDÜRE
No. 96 Rue RIDEAU.

E. VEZLNA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Aaeortimeat complet de Bagues,.
Epingles, Bouclea d’oreilïea. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvnge fait à ordre aoua le plus cour.

délai à dea prix modérée.
AGENT pour la célèbre montre Waltl •.

EL VESIITA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec

Annf aux

Poudres de Condition d’Alexande
ItOCLES POUR le* ROGNONS

POWEL’6 GROVE HOTEL, gT ait; ans

n K DUC UH BS UKLE«BK>TEND PAH
POUR LK9

Comment 11» Agissent
Certaines gens soi-disant respec

tables n’oseraient pas nous dévali 
ser sur la route. Cela 
dangereux. Mais il y a des phar
maciens soi-disant respectables qui 
ne se gênent pas autant lorsqu’on 
leur demande ce remède merveil
leux, le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Ils volent les acheteurs 
de la manière lajplus effrontee en 
leur donnant à la place un remède 
qui n’esl pas le véritable extirpateur 
des cors de Putnam. Ayez l’œil 
sur ces messieurs, et n’acceptez que 
le véritable Extirpateur sans dou
leur des cors par Putnam. Toutes 
les pharmacies en ont. N C Poison 
et Cie, Kingston, propriétaires.

CHARLES PICARD dievatiix:
HUE haïr AtiiîNT a Ottawa C. STRATTON. 

(Joins des rues Dathousie et Sainl-Patnckserait trop
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cél- 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez -Vf. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre A l’hôtel par le canal Rideau.

heure. Boissons de

T. ALEXANDE6.
la0 Nov. 1882

ESpas servis à tout 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

COmtiSIK de MVItiATlüft 
RIVIÈRE OTTAWA.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. Glt aT ÏON,

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET IROijTt EAL.L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks. I.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES I)C MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGEpour MONTREAL:
,3.50 

. 4.00 
. 1-50

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
dee mieux choisis.

Ceestamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des EtasbUnis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés. .

P. C AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

$o. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chair* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par^d 
compétents, et à

Première Clame, aller.......................
do aller et retour.do

Wecoade Clame.
V”EE îî™ «-lîTtthïmlEY. 4.5®

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour pin» amples Informa
tions s’adresser an bnreau 

de la compagnie,
OTAI DE LA REINE.

13 mai.

es ouvrlen

DES PRIX TRES iODERÈS.
1er Oct. 1883 lt
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MRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

>E CORPS, ktc |

WBLLlUtiTüil,

i et Cie
la

i E. PASET, L. B.
cureur, Notaire, ttr
UBBAUÎ

RIDEAU ET SUSSEX,
iTTAWA. 

la rue Sussex.
1»

age Sale!
Fered for sale by PUBLIC 
)’clock noon, on THURS- 
June next. 1884, at >he 
vier, No. 569 Sussex St., 1 
awa, under the tower of 
1 certain mortgage which 

the time of «ale, the fol- 
lands namely : the wfs; 
eleven, on the south side 
n the City of O'tnwa. 
ade known at the time of <

ertained from the under-

. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2s

! «MCE!
3, marchands de giaco de 
conclu les arrangements 
laison 1884 : 
leptembre, 10 Ibs. de 
our la sair 
ir la saison

........$5.00

.«••» 7.50
do018;T J

d’avance, 
u mois non accompagné 
>i °e aéra pris en constdô-

J. CHRISTINA Cix.
D. N. CHARLEBOIS, 
M. LAPOINTE & Cm,

1 1884. 3m •.

1.50
2.25

anf Oneen ” ^
& 14, Kne KLGIN
3e première classe n’est 1 
utes de marche de tous les > 

Toujours â po.nt, hui- 
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salle à manger des aamea 
ge. On fait tire spécia
le huîtres et des dîners

*

te sont pas surchargés.
J- H. SPENCER,

Propriétaire.

‘EAUX !
' PR1KTMPS.
le Chapeaux est des plus

MKNIEBS G01TS
aont des manufactures,

cflBl-'C,
Parapluies,

Us par ki tsan- 
ees, etc. à J A

(01 K
je Itideau-
RTSOK. L.D.S
ÎNTI5TB
are des dentiste de Phila- 
Êge royal des dentistes,

•ue SPARKS
ie de l’nôtel Russell.)
périence.

1 a

iEIWPS ET D’ÉTE

l.ITESsiHiPMUX*
aidérables et comprend 
es nouveautés.
est même trop considé

rons le diminuer en

BON MARCHE, j
iSORTIMENT DK

:

j*t18 ES
>n, est le plus oonsidé* 
>ii en cette ville.
des plus Populaires.
IBSÜU'INFINIE DE

SPRUCINE
meilleures premt» 

dons offertes j usée ici 
public, pour la soulage- 

int immédiat et la gù<- 
on de la Toux, du Rbunjf, 
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iA PROTECTION SANS EGALEPerl© et Gain
CHAPITRE I.:

“ Il y a un an ie .ouffrais’d’ 
fièvre bilieuse.”

rsrrirti-BToiiT —Nous allons rester ici assez 
longtemps, se dit-il ; j’aurais 
eut-être fait mieux de suivre
autre.
Bien qu’il eut confiance dans 

l'habileté de Jardel, il n’était pas 
complètement rassuré.

Le soleil se coucha, puis vint 
le crépuscule auquel succéda 
bientôt la nuit.

Alors, Morlot sortit des buis
sons au milieu desquels il s’était 
caché, el glisst en bas du talus. 
Sans faire aucun bruit, en ram
pant sur le sol comme un lézard, 
il se rapprocha de l’endroit où 
Sosthène s’était étendu sur l’her
be. Maintenant, l’oreille collée 
contre terre, M. de Pern y ne 
pouvait plus faire un mouve
ment sans qu’il l’entendit.

Au bout de quelques minutes, 
un bruit sourd, accompagné de 
petits craquements d’herbe, de 
feuilles et de tiges broyée 
le pied, annoncèrent à Morlot, 
que Sosthène venait de se lever 
et qu’il marchait vers la route. 
Il se dressa sur ses jamb-s.

Il laissa à Sosthène le temps 
de gagner sur lui nue cinquan
taine de pas et il s’élança sur ses 
traces. Sesthène, marchant rapi- 
ment contre le mur Jdu parc, 
Morlot n’apercevait sa silhouette 
que par instant, lorsque les lon
gues branches qui se penchaient 

le chemin ne l’enveloppaient 
nas de leur ombre.

Soudain, au lien d’une sil
houette d’homme, il en vit deux, 
et tous deux disparurent en mê 
me temps. Un instant après, il 
arriva à cette porte du parc, 
dont nous avons eu occasion de 
parler déjà plusieurs fois.

—Ah ! je comprends, se dit-il, 
l’un ou l’autre avait la clef de 
cette porte, ils sont entrés dans 
le parc.

Il approcha son oreille de la 
porte et écouta. Il n’entendit 

Du reste, le bruit que fai
sait le vent dans le feuillage 
suffisait pour l’empêcher d’en
tendre.

Il examina la serrure et recon
nut que la porte avait été refer
mée à clef.

Alors, il se retourna et 
gard inquiet chercha Jardel. 
Jardel n’était pas loin ; il venait 
de se détacher du tronc d’un 
vieux saule et marchait vers 
Morlot. Celui-ci fit la moitié du

| MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURG6RAÊVE-CHANTEAUD
j Granule* prtpirts tree les Alcaloïdes et les Produits chimiques les plus put. tels <se. 
| Aconitine. Strychnine, Hyosclamlne. Digitaline, Morphine, floauhi. Stilus de Caldu. etc.F SSA II, DAZEMUTE n CRIME “ Mon médecin déclara que j’étais gu” 

mujs j’eus une rechute avec des doule 
terribles dans le dos et les côtés, et je dev.u SEDLITZ-CHANTEAUDManufacturier

—(et)—

! «AkCHANl- de CHAIM KES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

si mal que 

.T’amaigr
De 228 livres je tombai à 120. Je pr . i. 

des remèdes pour le foie, mais sans suc<
Je ne croyais pas avoir plus de 1 
vivre. Je commençai à pre 
de houblon, immédiatement mon app i 
rc-int, les douleurs me quittèrent, et a) ,
avoir bu quelques bouteilles, j’étais nor e COIN UES HUES
lement aussi sain qu’un souverain, ma’s , .
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie p ' j wSLlXlOTA 310 ©"fc 0.9 1 X-gllSe 
Amers d houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatri. |
Comment devenir malade. Expose z-r • Désire faire s- voir à s< s nom! reuses pra-

au lroid la nuit et le jours ; mangez be • : iques et au public d’Ottawa et de ses eu-
coup sans prendre d exercice ; travai. vhons en générai qu’il a acheté et m 
trop sans prendre de repos; sotez co , cq opération toutes les machines du vaste
nuellement sous les soins du médec • établissement autrefois en opération sur la
prenez tous ces vus remules a bas j ; rue Sussex par M, Selby Lee pour la
annoncés partout, et alors vous aurez bes 
de savoir *• comment devenir 
santé ? ” ce à quoi on peut répoi 

Prenez les Amers de h

pouvais pas remuer ! ITROISIEME PARTIE Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le &KDLITZ-CHANTKAUD est Incontestablement le produit le plu* beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 
| très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre

tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Bhumatteunt*, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.

1VE. CH. CHANTUAUD, Pharmacien, Commandeur d'Iubelle la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

DfpcdtalTM à Québec: xr e». «Oïl» *. c\ Pbamiclen-Cbtmliti, 111, m Smi-lia.»

. trois moi 
ndre des An. |(Suite)

Morlot le front plissé, sou
cieux et sombre, les suivait du 
regard, en tordant fiévreuse
ment son épaisse moustache.

—.Qu’est-ce que cela signifie ? 
se disait-il. Que viennent faire 
ici ces deux hommes ? Comment 
se connaissent-ils ? Evidem
ment ils ont une idée. Quand 
deux coquins se réunissent, c’est 
qu’ils complotent quelque for
feit.

OTTAWA.

FABRICATION DES CHAUSSU ES
oublnii M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

îblic sur ce qui suit :
personnel de l'établissement est sans 

contrcdi le plus complet de co genre A 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière cia

TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécutée et expé- 
Avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

•mtisfaqtioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

quatre mots
Vtp7 ^Ta&,êufetirf‘bLesdeux homme.- s’éloignaient 

et étaient déjà loin, ils venaient 
de s’engager sur une route al
lant dans la direction de Cou- 
lange.

—Tonnerre1 gronda sourde
ment Morlot, est-ce que M, de 
Perny voudrait renouveler au 
château de Coulange, la scène 
du pavillon des Ternes ? Oh ! oh! 
continua-t-il en sefparlant à lui- 
même, il se trame quelque cho
se qui mérite que Ton s’en oc
cupe.

LA SANTEJJ1T DEVOIR 

la maladie un crime i

A9KBRS

tOK
S SOUS

1Qui
diée fl m

;
K>tL

----- DU------ gfiF’Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURK avant d’acheter ailleurs.i>r. IM XT EK,

Le SEUL MIEVîML IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Dépôt dans M plupart dem Phari
It se tournant brusquement 

vers son compagnon, il lui dit :
—Jardel, vous avez bien fait 

de m’arrêter tout à l’heure ; si 
je ne me trompe point, nous 
n’allons pas perdre notre temps 
par ici.

—Qu’est-ce que nous allons 
faire ?

—Suivre les deux hommes.
—Et après ?
—Nous verrons ce qu’ils fe

ront et nous agirons en consé-

IC mai 84CONTRE LA
IhyitpepHitS Perte «l’AppelIL, 

1 iMligeHlion. Constipation 
Habituelle, Mal «le Tete 

«*te., etc., etc.

sur TRÉSOR OE LA GORGE
Diplôme d'HonneurCHAS DESJARDINS PASTILLES i= A. CIMELNo. 7 RUE ELGIN, \ IAn CHLORATE .te POTASSE 

Le reside ber il 
Mju

PRIX. 25 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. ÜAt'AEb 

Ottawa.

que per exrelleice pner «mbsltre les 
de Onrae, Ex* '.netloo O Twx, 
Imvqdallt», Esnalnmel»,

Aphthec, Creuy. Angian. Garnir»»» te l» leeche, 
Sali val un aercarltfl», Scerbat,

OTTAWA. LE PLUS GRAND DANS LE1M0NDE
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

15 mai 1883.
UT PRIX de $10.00net Mit» contredit U

NOUVELLE MANUFACTURE CHLORATE deP0TASSE\ Je donnerai un prix de dix piastres à la 
personne qui devinera au plus près la quan
tité de verges de paille qui sont entrées 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo."

Toute personne achetant des cliapea 
earn i turcs \ our la sommes de $2 00 
droit à un billet lui donnant une chance

'S(L Dt 8t»TMOLt«T|

w SZS;
L Hinthf. H'i'thr*. Herparon. Démarquai/. 
P y-mmer m■fitij. Founei. «te..

5 "uTpÂsT’VLEa oroqua, mi i, ■•.uc>
I meol «o •' . *i -il «il i* (fin. I» droit He complet 
V ever fe ro/ri He» aiV- n-or «« mu>ineii<rji L A* fe BOUCHE «I Ie I. G O l’eu E

CO'U( >‘ . I h •Qliltirtl,. I, i. • In i
le» t -i. .• , :..r «H «lu' « •y,‘-r l»»" •‘ten «i"" n'ipi .• .

1 % et !«.. i-l.. i». T,, r'711.1 :S i.ICQUBU....fie- .n« >-«.•*

JIJOUTERIEj COMPAGNIES RKPRÉSKNTâes:
La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Korthem, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«sa. 840,000,000

quence.
—On dirait que vous savez 

où ils vont ?
—Je crois le savoir. Si, com

me je le suppose, ils se dirigent 
vers le château de Coulange, qui 
ce trouve à quelques kilomètres 
■d’ici, nous aurons cette nuit une 
rude besogne. Avez-vous des ar
mes?

—Oui, mon pistolet.
—C’est bien.
—Vous croyez donc à une pré

méditation de vol ?
—Je ne peux rien dire encore; 

mais avec des gens de cette es
pèce, on peut tout admettre.

—Alors, monsieur Morlot, ne 
les perdons pas de vue.

—Soyez tranquille. Je connais 
probablement mieux qu’eux les 
chemins qu’ils vont prendre. 
Néanmoins, mettons-nous en 
route.' Dès que nous serons là 
bas, au-dessus de la montée 
qu’ils atteignent en ce moment, 
nous ne nous connaissons pas et 
nous ne sommes plus ensem
ble.

Bloc de tHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. dans lo concours.

Ne manquez pas cette occasion et venos 
voirie ehapean. Vous n'en vtirrqz jamais 
un semblable de nouveau

do
dorien. M. C. H. DOUCET a transporté 

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie dt 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout» 
con mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et eh argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

n TT nOTTfTFP.T assurances sollicitées,Ve J-Le I AGENT FINANCIER de
Proprietaire placements et courtier.

son ate-

il'.n.i. J* Iig'.vl.p
• I U«*gc Q 

• «lHlll'«llii» IHW' Q 
piompir Ku-rivoii CS

011$. A GICtlTL, "'*• t. f M.*,*. fuis y
1 anonnoc^Dn ncoqpn
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M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

A. WOODCOCK,Hirtil.f-e .lui

39 Rue Snarks,
EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL.

son re-
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DCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 flue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

OA, Il T /■> ni IM A IO • ACTIONS de Banques et de Compagnies 
r AUL I . UUlYlAlO, i ic jor])orées, achetées et vendues pour ar-

Arpenteur de la Puissance et de La I gcnt et sur marge'____

Province de Québec. KMPRUNTS négociée pour naniculiers,
Explorations et arpentages faits à la de ' Corporations Municipales et Scolaires, Fe

rnande des propriétaires de limites, dt I briq es it Eglises à des condition- très 
fermes et de terrains miniers, ainsi qu. . rvantageuees. Taux d'intérêt réduits : 
plans et journal d’arpentage (Field Books). J 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa. I

CHEMIN DE FER

“CANADA nmw
chemin.

—Vite, vite, quVvez-vous vu? 
que savez-vous ? demanda-t-il, 
dès qu’il eut rejoint 
gnon.

—L’homme a sonné hardi
ment à une des portes d’entrée 
du château, près de la grille.

—Soyons prudent interrom
pit Morlot, parlez moins haut et 
effaçons-nous dans l’ombre. Là, 
nous sommes bien ici, conti
nuez.

—Un domestique lui a ou
vert et il est entré, il n’a reparu 
qu’au bout de vingt minutes. 
Je m’étais couché au bord de 
l’eau, en face de la grille. J’avais 
l’air de dormir, mais je tenais 

ouverts. Une femme

LA
VOIE LA PLUS COURTEARGENT placé sur garanties de première 

J classe.
I LES capitalistes trouveront leur avan- 
1 «.age à correspondre avsc

M. Chas Desiardins,
iitock «le l’hôtel Roiseell, rue 

Spark*, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
1 v: registrés.

1er déc.

son eompa- Grands avantages pour les fêles.
Une «lonzaliie de Portrait»,

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALi CABINET SIZE,
Et tous les points à l’esl. et un cadre valant $1.00, pourl

$0.00.
Photographies de toutes grandeurs, sali», 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

669 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

CHANGEMENT D’HEUREs ferronneries à bon mar- ' 
allez chez

Pour les meillech£
i CONVOIS a PASSAGERS» 
* Tous Los J ours

CHARS PULLMAN.

McDougall <e cuzneb

?”enaeeil==rdeàh riUliM dt Noil lODgUtS COlHpOSttl
GROSSE TARRIERE,

lan

rue Sparks et 
Rideau.

—J’ai compris.
—Vous marchez devant moi, 

cinquante pas en avant.
—Oui.
—Je suis à peu près certain 

que les deux hommes se sépare
ront. Le sieur Jules Vincent 

appartient, c’est lui que 
vous suivrez ; j’aurai l'œil sur 
l’autre.

—Où nous retrouverons-nous?
—Au lieu du rendez-vous des 

deux hommes.
Après deux heures de marche, 

Sosthène et Des Girolles que les 
deux agents suivaient de loin, 
mais sans h s perdre de vue, ar
rivèrent au bord de la Marne à 
l’extrémité du parc de Coulange 
du côté des Loches.

Là, comme l’avait prévu Mor
lot, les deux hommes se séparè
rent. Pendant que Des Gfrolles 
se dirigeait rapiaèment Vers 
château en suivant le bord de 
l’eau, M. de Perny revint sur ses 
pas, comme s’il eût en l’inten
tion de se rendre aux Loches.

Il se croisa avec Jardel sans 
concevoir le moindre soupçon, 
il le prit tout simplement pour 
un voyageur.

Quant à Morlot, il s’était jeté 
dans un chemin couvert et ga
gnait un petit monticule, agré
menté de buissons, d’où il espé
rait pouvoir observer tons les 
mouvements de Sosthène sans 
être aperça. En effet, au bout 
d’un instant, de Perny quitta la 
route, puis, après avoir tait une 
vingtaine de pas sur la lisière 
d’un petit bois, Morlot le vit 
s’arrêter et se coucher dans l’her
be au pied d'un arbre.

la.3T De McOALl
Recouvert et nRue Sussex, et coin de la rue Duke.;

CHArnIEBES. OTTAWA, ' J
Et t MATTAWA, P.Q. I |

MCDOUGALL i CUZNER j g SFKSgBæMï
31 Octobre 1883. U. i 3 FNhu Uljr '

Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ici 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime0 et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bany, et New-

MACHINES A COUDREPour la guéri» 
certaine dt 

toutes les aflei» 
lions bilieuse?, 
torpeur du fob, 
maux de têt<# 
in di ges lions 

ZQ étourdiasementi 
La et de toutes let 

le mauvais fonctionne»

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
M1ILLLUHKN 1A Ü HMfcUEfc

et aux conditions les plus la iles, compn -
(pour usnge «lo leHtl
1, WllHon, NtewHi’i, WchmI, 

ser, New Ntew.ni, «• Idle, 
Wlieeler el Wil«*«.n.

(Machines à Coud/e pour fabrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wihon üio. 2. 
Machines de Pearson i»our coudre avec 

le til ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e?

fabricants de chaussures.

mes yeux 
s’était donné la peine de le re
conduire.

—Ah ! ah ! une femme, fit 
Morlot. Est-elle jeune ou vieil
le, cette femme ?

—Elle n’a certainement pas 
trente ans. Elle est brune 
grande,’et m’a parue assez jolié.

Un éclair sillonna le regard de 
Morlot.

—Je la connais, dit-il d’une 
voix creuse, elle se nomme Ju
liette : c’est Jla femme de cham
bre de madame la marquise de 
Coulange. Continuez, que s’est-il 
passé ?

—La jeune femme est sortie 
avec l’homme et ils ont causé 
fort longtemps sur le chemin. 
Comme ils marchaient et qu’ils 
étaient éloignés de moi, car ils 
sont venus jusqu’à cette porte, 
devant laquelle ils sont arrêtés, 
je n’ai pu surprendre un seul 
mot de la conversation. Enfin, 
la femme est rentrée au château 
et Jules Vincent a fait comme 
moi, il s’est couché au bord de 
la rivière.

—Est-ce tout !

A partir du lundi "19, Nov. 1883, les trains'cir
culeront comme suit *
Partant 

8.00
J. 15. AKIAL.VOUS

. I Arr. A Montréal. 
11.35 a.in.

I 8.20 p.m.
d’Ottawa 

4.50 p.m.

«I«ie;
Wan.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

| malaises causés par 
I ment de l'estomac.
\ Oes pilules sont fortement recommandée! 
I comme étant un des plus sûrs et des plu;

caces remèdes contre les maladies plut 
I Haut mentionnées. Elles ne contiennes

Marchand dk j £*• S&S
PEINTURE i pouvant être administre dans nsimport#

vm tnt? VTTRFiS. ! ouol cas, elles ne contiennent aucune d< 
H.L un. VI , f;us Bubstancc8 délétères qui pourraient et

526 RUE SUSSEX
O T T A W A Noix Longues Composées, ds McGals, sont

j préparées avec soin, avec un extrait 
, centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang panr, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

I
de Montréal.

4.30 p.m.
Ttius les convois à passagers se rendent direo 

ternent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y". A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

I Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’tTAPISSIER
et VITRIER

! effi

R. W. MARTIN
btai :«!. Hue Kiilean.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1er Fév. 1K8.

Sirop des Enfants du Dr Godent
Ce‘sirop est prôpa- 

/rtluàjjXx rôe avec l’approba-
tiun des professeurs 

lÆftfc,1] de l’E, ok de Môde
ItKff cine et de Cbirur»
'M ’ -zi MT" IMgid de Montréal, 
$ Si mité de Môdeci-
•-a/i?/ SA, . , de l'Université

jw i Collège Victo»

W Le sirop des en* 
‘ fan ta est supérieut" 

à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; u peut être donné avec la p 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Db Godsbbi et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

m-,
6.55 a.MoGALB, Chimiste, 

Montrés 
la

le
1883

NOUVEAU MAGASINl«es propriétaires trr nveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes PEINTURF, TAPISSERIE. VITRES 

ET DE DEC OUA II ~tN 
Ko. 208, Rne DâLHOUSIE, Ottawa

la17 mars 1883

wihAux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! W ■
FTENU PAB

BT RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHIL BERT ^Lee pMragcre |Our le Sud etiBest^chanKont de
°^ârS «^transféré Bans frais extra et 

occuper.
ué pour n’importe quel en-

_______  autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’O

un
lutbagage est transféré 

lepsâeager ait à s’en 
Le bagage est chéq

sans queIr’ropxiitei.r*Solliciteurs de Brevets <f lnventu.-t 
Dessins de Fabrique, Marque!

de Commerce et de Bois 
Agences et t'orresycudauts aux Ktiif- 

ünls. en Angleterre et eu France.

droit.
Lee billets et toutM. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donnée. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne sont nriés d’aller lui 
visite avant d’acheter aill

(A suivre. )

rendre une—Si vous souff rez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de mix 
Longues de McGali. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

UnisJ. COURSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria. 

Vle-à-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

PRIX, 25 Cie, LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALK

D. C. LINSLEY
GEO. PHILBERT,

208, BUE DALHOUSIE.
Il 14, 1884

Gérant
Chimiste. 

Mol riK. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883,
B. P.—Bolts 68.
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JL A COMPAGNIE DU

111 Pti
ftc

REGLEMENT DES TERRES
La con pagaie oHro des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

Cl)té du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

&2-50 PAR ACRE
et plut, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de $1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix ] ayé j our les terres, elle s^ra accordée à de certaines^ 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ouf| 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES 
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, danj 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux personnes qui sont prèles à * ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
pour' ont payer un sixième comptan et la balance en cinq paie- 

c irtérôt à six piur cent par année payable d’avance.
i achèteront des t.rres sans la condition de les euIVver recevront 
propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. 

Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédées, 
qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale- r au pa r. avec l’intéiêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Mo -.frétai, Mont
réal, ou à aucune ae ses agences

Pour les pria et pour les conditions de la vente on po 
lions au sujet 4» la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winni

i

Les acheteurs 
ments annuels ave

Les personnes au 
un acte translatif de

urra obtenir des inlorma- 
McTAVISH, commissaire

î>Par re du Bureau,
CHARLES DRINK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

i

Payable d’avance
do
do

EdL Hebdomanai:

DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
XXB SAINT-EUSTACHS

J
h

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et après avoir même, dans ce but, passé quelques année* dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la décoiv> rte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était relusé au projet de me tre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide h la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd'hui les mettre à la disposition du 
public.

rr

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du publ-e, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Ur D. Mursil, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr 0. Perrault, le 6 juillet 1883, que ceiu'-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gozenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de même pour les Savons médicinaux du Dr V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, qu » le rifle, les datihes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrholdes, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il » donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
medécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les m decins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

\\

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX 
Savon No 1-Pour démangeaisons,

25cts
“ No 2-Détersif, plaies de tou 

tes sortes
“ No 3-Pour les lentes, mer 

pions, etc
“ No 4-Pour ulcères syphili- 

ques..............
“ No 5-Ponr dartres
“ No 6-Pour la teigne.......25c “

No 7-Pour les maladies de 
la barbe

No 8-Pour les taches de rous
seur et masque.......2ïc

No 9-Pour le rhumatisme25c
WSrEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-®»

D-piH général et fabrique à Saint-Bustache ; J. A. PAIfcKIN, Propriétaire 
31 mai t m.

Savon No iO-Pour la grosse gorge
( goitre )......... .

No 11-Désinfectant.
No 12-Pour le rifle 
No 13-Pour les crevasses.25c 
No 14-Pour embellir la peau, t 

25 cls
No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c ^ 
No 1t>-Contie les moustiques 

et mouches noires,25c 
No 17-Pour la gale.
No 18-Pour les bémorrhoi-

25c j25c. ;
25c 25c.

25c

25c
■.25c

25c \\

jdes .5üc

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit etre vendu au prix cou taut afin «le fuir ^ place 
pour le# nouvelles marchandises dv printemps «gui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW «fc Cie.,
Importateurs directs. 1

lan <•Ottawa, 21 Janvier 1884
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ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

DALHOUSIE et YORK, Ottawa.
i1! d

VlfLMi,Harmoninms9
WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.

A VEXTErtE.
CONDITIO INTS TUBS FACILES.

R. W. MARTIN & SON 1
36 BUE RIDEAU, OTTAWA.

6e ann

abouti

Les fui léfailles de feu M. F. J. 
Mnkay, secrétaire particulier de 
sir Hector Langevin, ont eu lieu, 
hier après midi. La dépouille mor
telle du d éfunt a été enterrée au 
cimetière Beachwood. M. Mckay 
était âgé de 38 ans environ.

Ashburham, Ma.ss., 14 janvier 
1880.—J’ai été très, malade pendant 
plus de de:ux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne donnais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants

On demande 100 eouturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
K lie est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d'épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez 11. F. MacCarty et 
G. O. Licier, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un nou
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure uu’il avait perdue, 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valèria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
sti ictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

COURRIER DE HULLSERVICE TELEGRAPHIQUE
Les travaux de construction de 

la nouvelle salle des révérend Pères 
Oblats avancent rapidement.

ECKOPE

Bruxelles, 15—11 n’y a pas eu de 
procession du Saint Sacrement, de 
peur de provoquer de nouvelles 
émeutes.

Paris, 14—M. Meline, ministre de 
l’agriculture, dans un discours pro
noncé à l’exposition d’Epernay, a 
annoncé la determination du gou
vernement français de proposer au 
parlement une légère augmenta
tion des droits d’entrée sur les bes
tiaux afin d’en encourager l’élevage.

Par) i,14—Le ministre de l’inté
rieur a lancé un décret défendant 
les combats de taureaux- Cette 
décision a été prise par suite des 
scènes de cruauté qui ont eu lieu 
dans les combats en divers ;s parties 
de la France.

Jusqu’à présent le nombre de 
ont manifesté le désirceux qui 

d’aller à la St Jean-Baptiste à Mont- 
tréal n’est pas très considérable. l’on vante

La société St Jean-Baptiste de 
Hull doit se joindre à la société St 
Jean Baptiste d’Ottawa pour célé
brer la fête nationale, dimanche 
prochain, à l'église St Jean-Baptiste 
d’Ottawa. que je ne mourrais pas en paix 

tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
deux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

La police a fait hier, à Hull, l’ar 
restation des nommés Provost et 
Richard, accusés d’avoir, il y a 
quelques jours déjà, lié et garrotté 
un nommé Russell, et de lui avoir 
enlevé une certaine somme d’ar
gent.

-

le miracle de st-jamvier AvecLa procession du St Sacrement a 
un nombreété suivie, hier, par 

considérable de fidèles. Les diverses 
associations religieuses de la ville, 
les élèves des sœurs et des chers 
frères y ont pris part. La proces
sion a défilé par les rues du Lac, 
Principale, lukermanetde l’Eglise. 
La magnifique fanfare de Hull 
joué les plus beaux airs de son 
répertoire.

Mme Julia G. Ciishino.
Nous lisons dans la Libéria Ca- 

tholica de Naples :
“ Dans l’après-midi de samedi 

dernier, le précieux sang de Saint- 
Janvier, extrait de la fiole où il est 
conservé, au mai re autel de la 
chapelle du Trésor île la cathé
drale, fut trouvé à l'état solide 
Transféré processionnellement à 
l’église de Santa Chiara, il se 
maintint dans le même état. Ex
posé en regard des restes de la tête 
du saint, on remarqua après cin
quante minutes de prières qu’il se 
liquéfaib C’est le miracle qui 
s’opérait. Quand il fut rapporté h 
la cathédrale le sang s était de 
nouveau solidifié, mais de nouveau 
il se liquéfia en partie sous l’action 
des prières nouvelles.

•* Dimanche dans la chapelle du 
Trésor, et ce matin, lundi, mêmes 
manifestations miraculeuses.”

COUR DE POLICE
| Présidence du juge O’Gara j

Ottawa, IC juin 1884.

Charles Shea, trouvé iv<fe-mort sur la 
rue Dalhousie, à 2 heures de l'après-midi, 
est condamné à $1 d’amende et $1 de frais 
ou 8 jours de prison.

D. Kealy, pour ivresse, est condamné à 
$3 d’amende et $2 de frais.

Chs McCann, accusé d’ivresse, est con
damné à trois jours de prissn.

J. Mclnstry, accusé de vol, cause remise 
à vendredi prochain.

Alfred Sigouin, accusé du vol de deux 
concombres, est acquitté sur promesse de 
ne plus voler.

William Seabrook, accusé d’insanité, 
est renvoyé en prison jusqu’à jeudi.

Peter O'Hara, accusé d’avoir insulté 
Alexandre McCuaig, cause retirée.

Chs Belliveau, accusé d’avoir volé un 
poids, est condamné à un mois de prison.

Géorgie Johnston, accusée d’être une 
habituée d’une maison de prostitution 
tenne par Marie Lafleur, est acquittée sur 
promesse de quitter la ville.

Marie Lafleur, accusée de tenir une mai- 
de prostitution sur la rue Rideau, est 

acquittée sur promesse de quitter la ville.

CUEILLETTES OU REPORTER
Il y aura séance du conseil de 

ville, ce soir.
Les membres de l’Union Saint- 

Thomas se réuniront, ce soir, à 
leur salle.

Il y aure assemblée de la société 
de construction de navires, à Hull 
ce soir.

Theurer, le champion équilibriste 
du monde, prendra part à la célé
bration du 1er juillet àüttawa.

On peut obtenir chez M. Wallis, 
photographe, rue Sparks, des pho 
thographies très bien réussies de la 
procession du Saint Sacrement.

Le meurtrier de Quio, le nommé 
Wolsey, n’est pas venu à Ottawa 
comme on le croyait. On le sup
pose traversé aux Etats-Unis.

M. Tarte, du Canadien, répondra 
à la santé de la presse au banquet 
de la Saint-Jean-Baptiste, à Mont
réal.

N.B.—2,000 chapeaux en paille i 
nr hommes et garçons d'u 

pour 25 cents chaque 
magasin de $1.00 et 10 cents; 
poste autrefois occupé par M. Fia 
rue Sparks.

1,500 personnes visitent ce 
magasin tous les jours, et tous s 

it avec la joie dans le cœur.

D, A. II AItPER, «le Montreal, 
Proprietaire.

et en éclis- 
ne valeur 

au nouveau 
au fam 
nigan,

de 100
137

U OS MONTFERRAND
magnifique 
l’en retour-

La conférence que M. Suite a pré- 
parée pour le club de îaqnettes 
« Frontenac ” vient Têt mise en 
brochure. Nous en dét Jions l’a
necdote suivante qui se .'apporte à 
notre ville.

“ Montferrand était un nageur 
accompli. Il dut à cette faculté la 
ci.ance de sauver sa vie dans une 
circonstance remarquable.

Les Irlandais ne le cherchaient 
plus ov’en bande et pour 's tuer, 
anrès l affaire du pont de Hull. Ses 
uàtrous lui -ecommandaien! d" ne 
point se risquer à Bytown s.-n- tre 
accompagné. Un jour, se ti 
seul au bord du Rideau, il fut sur
pris par une troupe qui le cerna et 
îl J ut traverser la rivière à .a nage. 
Sur la grève opposée, une autre 
bande, armée de fusil.-, dit-on, le 
guettait Alors, prenant le fil de 
fcai'. il se laissa emporter vers la 
chute. Au moment de sauter il 
adressa une fervente prière au ciel. 
Deux heures plus tard, Bytown 
savait que Montferrand, é'ait en
glouti dans la rivière — mais il 
changeait tranquillement d’habit 
chez un hôtelier du nom d’Agrpit 
Lespérance et racontait son aven
ture.

AVIS SPECIAUX
Iroquois — L’automne dernier, 

une centaine de sauvages Iroquois 
sont montés dans les chantiers de 
la rivière Ottawa pour passer l’hi 
ver à faire la coupe du bois. Ils 
sont arrivés à la gare Union ce ma
tin. Le chef ayant aperçu l’ansei 
gne du restaurant VIroquois si bien 
tenu par M. G. Gratton, et alla s’in
former si le propriétaire d<* restau
rant était un Iroquois. On lui ré
pondit que le grand père était sau
vage, sur ce, le chef de la troupe 
alla chercher les sauvages et s’em 
parèrent du restaurant. Les sauva 
ges se trouvèrent si bien de la bonne 
qualité des liqueurs, vins et cigares 
et de la table qui est toujours riche
ment garnie qu’ils ne voulaient plus 
quitter le restaurant. M. Gratton a 
été forcé de faire ve nir un détache
ment de la police du gouvernement 
our leur faire faire plac - aux nom 
reux visiteurs qui arrivent tous 

les jours à ce restaurant populaire
M. Victor Bélanger, doreur et 

argenleur de Québec, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers,et ouvri
ra ces jours-ci une atelier sur la rue 
Sussex. M. Bélanger est actuelle
ment fixé au N. 63, rue Murray, il 
est prêt à exécuter toute commande 
que l’on voudra bien lui confier, en 
attendant son nouveau local.

Au clergé—Toute espèces d’orne
ments d’église, tels que vases, 
calices, paienes, ciboires, crucifix, 
ostensoires, burettes, encensoirs, 
chandeliers et autres ornements 
d’autels. Calices et cibo res dorés 
au vermeil, une spécialité. Le seul 
établissement de ce genre à Ottawa. 

4 juin
IMPORTATIONS—Un assortiment 

complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médaille s, de cru
cifix, de bénitiers, ai ni qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d'être reçus chez 

I». C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inapiéciables 
toutes les maladies de la

Il ne faut pas oublier le No. 1 
Store où l'on vend des habillements 
d’enfants, en serge pour 82 et en 
coton pour $1.50, coin des rues 
Nicholas et Rideau.

Un grand nombre de personnes 
d’Ot'awa sont allées à la Gatineau, 
hier, pour prendre part à la proces
sion de la Fête Dieu.

Robert Warner, Clara Warner et 
Mary Curtis, condamnes pour vol 
à la cour du comté, samedi dernier, 
partiront pour Kingston, demain.

Le régiment des gardes à pied 
du gouverneur général, paradera 
dans les rues d’Ottawa, ce soir, 
corps de musique en tête.

Plus de 500 personnes ont assisté 
au concert-promenade donné à la 
salle d’exercice par le corps de mu
sique du 43e bataillon, samedi soir.

On rapporte que la pêche à 
l’achigan est abondante sur les lacs 
en haut de la Gatineau. M. J os. R. 
Esmonde a reçu, ce matin, un 
achigan pesant 5 livres.

Quinze nouveaux acteurs oour 
le Dime Pavillon sont arrivés à 
Ottawa, à midi. Le programme de 
cette semaine promet d’être très 
brillant.

Une collision entre deux voitures 
est arrivée sur le chemin de 
Chelsea, hier après-midi. Une 
femme âgée qui était dans une des 
voitures a été gravement blessée à 
la jambe droite.

HAS UE HUMBUG !ant
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. i.aviolett» et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacieris,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'e 
12 boites de la Valeria. J’en i 
d’une boîte et le résultat a été 
cheveux sont repoussés très 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard, 

Ex-député de

nvoyei

: tel que mes 
épais. Plu-La couche d’écume qui flotte au 

pied du Rideau avait dérobé le 
plongeur aux yeux de ses ennemis.
Le temps que ceux-ci prirent à 
descendre la côte, il l’employa <i se 
dérober sous les replis de la cata
racte. Le Rideau tombait encore, 
il y a quinze ans, de manière à 
laisser plusieurs vides sous ses 
voiles admirables. M. Louis-Joseph 
Papineau m'a raconté que, vers 1810 
il avait pu se glisser sans se mouil
ler derrière une grande partie de 
la chute.
Champlain disait : 
tombe d’une telle impétuosité 
qu’elle fait une arcade ayant de 
largeur près de quatre cents pas.
Les Sauvages passent dessous par 
plaisir, sans se mouiller que du 
poudrin que fait la dite eau.”

Si l’on m’objecte qu’il tst plus 
facile de concevoir Montferrand 
caché de cette manière que descen
dant avec le flot les trente pieds „ „
de la chute, je ferai observer que L. LAtiiroHé,
j’ai connu un nommé Perrot (son 49 et 51 Rue Rideau.
ancêtre était le fa™e^x Nicolas l6s restes de feu Jas Campbell, 
Perrot) qui avait sauté la Grande- Vun des employés de la biblio'hè- 
Mère, sur le Saint-Maurice, une mort, samedi, ont été trans
chute bien autrement dangereuse ^or’é aujourd’hui, à North-Mid- 
que ceHe du Rideau. J ai connu g, J aura !lc„ le s me» 
aussi Dupile Hayotqui s’était mi- , . h’
à descendre les Piles couché sur
un billot. Il avançait avec la ra Epargnez-vous donc d'avoir chaud 
piditê d’un cheval lancé ventre à —Habits d alpaca pour 81.75, en 
terre, lorsque la pièce de bois ren- toile 81. Grandeur plus petites pour 
contra une roche. Dupile vola en garçons, 75 cts., au No. 1 Store, coin 
l’air comme une plume et retomba des rues Nicholas et Rideau. 
dans les bouillons et les remous.
Chacun le crut perdu. A quelque 
distance de là il sortit sa tête de 
l’eau, grimpa ensuite sur un billot 
et se mit a rire de ceux qui al
laient à son secours. Cet exploit 
est pour le moins comparable à 
celui de Montferrand.”

en faveur

Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l.nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le à pharmaciens.

vente chm C. O. Daciet, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
En 1613, Samuel de 

u cette chute
ft’s

A WHOLESOME CURATIVE.
NEËDGDIN

Every Family.
On demande un commis de 1ère 

classe, pour le détail de marchandi
ses sèches.

AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE Cor Constipation 
y Biliousness, Headache 
\ Indisposition, &c.

>WSUPERI0RT0PIIU
#Vand all other system 

regulating medicines 
■ THE DOSE 18 SMALL, 
K THE ACTION PROMPT, 
” THE TASTK DELICIOUS 

I Julies and childrei 
like It.

LA!du Dr 
pour
gorge, des bronches et des pou
mons.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries do toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Klexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, ei toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions : un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hili..

Prie*. J'1 «'fnti. Large boxes, 60 cent*
p.y ai.i, druggists.

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un remede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,des Bronches, Catarrhe,de l’asth
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi un remède sûr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoii

M. Henri Filteau, tailleur bien 
connu à Ottawa, vient d’ouvrir à 
son compte un établissement de 
tailleur chez M. A. C. Larose, mar
chand, 49, rue Rideau. M. Filteau 
s’est assuré 'es services de plusieurs 
tailleurs et couturières de première 
classe, et il sera en mesure d’exécu
ter tous les ordres que l’on voudra 
bien lui confier, que les étoffes 
aient été achetées chez M. C. Larose 
ou ailleurs.

dans des milliers de cas, sent qu’il es de 
devoir de le faire connaître à ceux qui si 
firent. La recette avec jes directions c 
plètes pour la préparer et obtenir de b 
résultats sera envoyés gratis à tous c 
oui en feront la demande, 
timbre poste et nommant ce 
J. C* RAYMOND, 164 rue 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

One compagnie dramatique étran
gère donnera des représentations à 
i’Opéra vendredi et samedi. t an14—ls

LA S0CI

LE C

Ottawa et

QUESTII

UN MOU1

Noua voyc 
grâce à la pi 
compagnie du 
de repatrien 
nos compatri 
des Etats-Un: 
environnant 
vont s’établir 
grand nombi 
terres magnil

11 est déjà ] 
printemps, i 
canadiens-fra 
blir dans la 
Qu’Appelle, e 
veau départ ; 
chain.

Cette vallée 
pelle est des 
colonisation, 
l’eau en abon

AU CON

Uu très gra 
s’étaient ren 
conseil de vil 
témoins de 
de la nomina 
tructeur de b 

Son Bonne 
cette nomin: 
contre sa vol 
commissaires 
seul dans ce 
1er les itilérè 
rilé étant coi 
soumettre.

M. i’échevi 
posé, et le co 
ment, une m 
tion au Mai 
refuser le pa 
sergent instr 

MM les éc 
sur cette 
exprimé l’opi 
était inutile i 
n’avait pas 
81000 à un o 
l'exercice m 
de police.

La répara 
sont dans u 
plusieurs eut 
plus que cett 

Le conseil 
motion de M 
demandant q 
trat de polici 
salaire dépas 
risé par la b 
demande ans 
présentée ai 
tario pour i 
réduire le sa 
et de se dispi 
sergent inst 
cemment uo 
saires.
£M. l’échei 
inutilement 
nouveau au< 
pétition des 
et de la sa 
une exempli 
M. Durochet 
les établisse 
sœurs du Bc 
Cécile étaiet 
chai i té et a 
irais la maji 
M. Gunning! 
gnemes, a v

-JE CANADA, 16 Juin 1884
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